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Dans le sillage des théo ries de la ré cep tion ayant émer gé dans les
der nières dé cen nies du XX  siècle et les sui vantes (de l’Ecole de
Constance à Stan ley Finch), il est clai re ment ap pa ru que la va leur des
textes lit té raires n’est pas un objet in tan gible qui exis te rait en de hors
des com mu nau tés his to ri que ment si tuées qui les éva luent, les in ter‐ 
prètent, voire les créent. Ce cadre théo rique ex plique ainsi les phé no‐ 
mènes de suc cès, d’oubli, d’in dif fé rence et par fois de «  revie lit té‐ 
raire », comme a été nom mée la re dé cou verte d’éci vain·e·s après une
pé riode de re la tive ou com plète dis pa ri tion du champ lit té raire 1.
C’est aux ou blié·e·s de la mé moire lit té raire que l’ou vrage col lec tif
Cou leurs d’écri ture. De Ju lien Blanc à Ray monde Vincent paru sous la
di rec tion de Fran çois Ouel let veut don ner une place. Re grou pant
vingt- cinq brefs ar ticles ini tia le ment parus dans la revue Nuit
Blanche, le vo lume est dédié à la mé moire de Bruno Cu ra to lo, au teur
de six textes re pu bliés. Ainsi que l’ex plique Fran çois Ouel let dans
l’Avant- propos, les vingt- cinq éci vain·e·s - du XX  siècle pour l’es sen‐ 
tiel fran çais·e·s pré sen té·e·s ici ont été re grou pé·e·s dans une table
des ma tières qui crée des ponts et des conver gences, des « voies de
ren contre », entre leurs œuvres. De ma nière ima gée, comme le titre
de l’ou vrage l’an nonce, le prin cipe or ga ni sa teur est celui des cou leurs.
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Du vio let au blanc, en pas sant par le gris, le noir, le rouge, le rose, le
bleu, le jaune, le mar ron et le vert, dix par ties donnent à connaitre
cha cune deux ou trois écri vain·e·s – neuf femmes et seize hommes –
dont les œuvres ne sont par fois plus ac ces sibles car non ré édi tées.
Les ar ticles ont été ré vi sés et les bi blio gra phies mises à jour. Outre
Bruno Cu ra to lo, les au teurs des cha pitres sont Marie- Lise Al lard, Pa‐ 
trick Ber ge ron, Alexis Buf fet, Jé ré my Camus, Pa trick Guay, Louis Mo‐ 
rales, Fran çois Ouel let, Alexan dra Ri vard et Eric Vau thier.

In ti tu lée « Du music- hall au fé mi nisme », la pre mière par tie – le vio let
– pré sente suc cinc te ment la vie, l’œuvre et quelques élé ments de ré‐ 
cep tion de trois ro man cières ayant pu blié entre la fin du XIX  siècle
et l’entre- deux-guerres. Dans les an nées trente, Co lette An dris, ac‐ 
trice et dan seuse nue par ailleurs, pu blie trois ro mans dans les‐ 
quels  des tra jec toires de femmes évoquent l’al coo lisme fé mi nin, le
monde de la danse nue et la ja lou sie fé mi nine. Chan teuse re nom mée,
ac trice, sculp trice et peintre, Odette Dulac est l’au teure, entre autres,
de sept ro mans, une au to bio gra phie et un essai, parus dans les deux
dé cen nies pré cé dentes. Dans son œuvre lit té raire en ga gée, elle dé‐ 
nonce les in jus tices so ciales et celles dont sont vic times les femmes,
abor dant des su jets sou vent ta bous pour l’époque. De fait, à sa mort,
on ne re tien dra que sa car rière de chan teuse. Vé ri table femme de
lettres re con nue comme telle, Da niel Le sueur, pseu do nyme mas cu lin
de Jeanne Loi seau, a pu blié quant à elle à par tir des an nées 1880 une
œuvre consi dé rable de ro mans, re cueils de poèmes ou tra duc tions.
Sous des abords consen suels qui n’ef fraient pas, ses ro mans dé ve‐ 
loppent néan moins eux aussi une ré flexion cri tique sur la po si tion de
la femme dans la so cié té. Lau réate de plu sieurs prix et dis tinc tions,
sié geant au Co mi té de la So cié té des Gens de Lettres après George
Sand, Da niel Le sueur est ra pi de ment ou bliée après sa dis pa ri tion.

2

e

« Confes sion et perte » – le gris – pré sente tout d’abord Ju lien Blanc,
au teur de sept ro mans parus dans les an nées qua rante et tous mar‐ 
qués par la mort de la mère de l’au teur alors qu’il avait huit ans. Bien
qu’ha bi tée par la perte et la dé ré lic tion, cette œuvre l’est éga le ment
par l’es poir en l’hu ma ni té et la conscience de la beau té ter restre. Di‐ 
rec teur de Ma rianne de 1932 à 1937, Em ma nuel Berl laisse une œuvre
ample qui com porte es sen tiel le ment des es sais et ré cits au to bio gra‐ 
phiques, dans les quels ap pa rait une exis tence à contre temps et à la
marge, mar quée par un fort sen ti ment de l’ab surde. Dans Syl via
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(1952), le re gard ré tros pec tif porté sur cette exis tence est au to des‐ 
truc teur et s’ap plique à en mon trer les ra tages. Il ap pa rait néan moins
que l’échec est le mo teur de l’écri ture et de la créa tion.

La troi sième sec tion est celle du noir et s’in ti tule «  Mi sère des
hommes ». Ha bi té par la faute et la culpa bi li té, Ac cu sé, lève- toi (1929),
le roman presque unique d’Em ma nuel Robin, pro fes seur de lettres, a
des points de conver gences avec l’œuvre de Dos toïevs ki et sé duit au
mo ment de sa pu bli ca tion des au teurs ca tho liques tels que Georges
Ber na nos et Fran çois Mau riac. Il est, selon Bruno Cu ra to lo, une étape
dans le roman du pre mier XX  siècle qui voit s’im po ser «  le désen‐ 
chan te ment comme lec ture du monde  » et «  une mau vaise
conscience pré gnante 2 ». Mé de cin actif du rant qua rante ans, or phe‐ 
lin de la guerre 14-18, Jacques Chau vi ré a pu blié six ro mans à par tir
des an nées cin quante ainsi que des nou velles. Cette œuvre est mar‐ 
quée par la fi gure du père dis pa ru, celle de la mère- veuve et par sa
pra tique mé di cale de gé né ra liste. Il a bé né fi cié d’une «  revie lit té‐ 
raire  » dans les an nées quatre- vingt-dix. Lau réat du Prix du roman
po pu liste en 1932 et ayant oc cu pé di vers em plois dans le monde de
l’in dus trie et de la pu bli ci té, Jean Pallu est l’au teur de sept ré cits
parus dans les an nées trente. Ils ont pour per son nages des em ployés
de la classe moyenne, groupe d’in di vi dua li tés dont les illu sions et les
li mites sont ma ni fes tées, au sein d’une so cié té de consom ma tion où
l’aven ture n’est plus pos sible.
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La cou leur rouge de la qua trième sec tion – «  Fer veur et re vers du
com mu nisme  » – pré sente tout d’abord les écrits d’Henri Bar busse,
jour na liste, sol dat qua dra gé naire écri vant de puis les tran chées de la
Grande guerre, mi li tant pa ci fiste et com mu niste, pro mo teur de l’art
pro lé ta rien. Vient en suite le Rou main Pa naït Is ra ti, au teur d’une
œuvre à com po sante au to bio gra phique or ga ni sée en trois cycle et
écrite en fran çais dans l’entre- deux-guerres. Ex pri mant sa dés illu sion
de la ré vo lu tion com mu niste après un re tour d’URSS en 1929 et dé‐ 
non çant la per ma nence des rap ports de do mi na tion, ses textes
créent la po lé mique au près des in tel lec tuels sta li niens.

5

Les trois au teur·e·s sui vant·e·s sont ras sem blés sous le titre «  Une
cer taine gauche » dans une sec tion re pré sen tée par la cou leur rose.
Mé de cin, poète, voya geur, es sayiste et ro man cier de la mo der ni té,
Luc Dur tain écrit lui aussi l’es sen tiel de son œuvre dans l’entre- deux-
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guerres, avec un re gard so cio lo gique et une pré di lec tion pour le
récit- documentaire. Dans les an nées trente, Hen riette Valet pu blie
trois ro mans mi li tants où son en ga ge ment à la cause mar xiste et fé‐ 
mi nine se donne à lire. C’est éga le ment du rant la même dé cen nie que
Ma de leine Vivan fait pa raitre chez l’édi teur de gauche Rie der deux
ro mans mar qués par le contexte de l’ar ri vée au pou voir du Front po‐ 
pu laire. Après la tra gé die de la Deuxième guerre mon diale et la faillite
des idéaux hu ma nistes, l’au teure re fu se ra que ces ou vrages soient ré‐ 
édi tés de son vi vant.

Le bleu re groupe deux femmes sous l’in ti tu lé «  Agi ta tion amou‐ 
reuse ». Ayant bé né fi cié d’une grande no to rié té à l’aube du XX  siècle,
Anna de Noailles laisse une œuvre plus vaste que les re cueils de poé‐ 
sie qui ont fait ini tia le ment son suc cès, no tam ment trois ro mans –
dont cha cun re trace une his toire d’amour ratée –, de courts textes en
prose, un grand nombre d’ar ticles de presse et une vaste cor res pon‐ 
dance. Mal gré son as cen dance noble, l’au teure af fiche des convic tions
ré pu bli caines et œuvre à l’éman ci pa tion fé mi nine, no tam ment par la
créa tion du prix lit té raire La Vie heu reuse (ac tuel Fe mi na). Poé tesse
de huit ans re mar quée par Guillaume Apol li naire, An toi nette Peské
dé laisse les vers pour se tour ner vers le roman, dont le pre mier est
pu blié alors qu’elle n’a que vingt ans. Les sui vants pa raissent jusqu’à la
fin des an nées cin quante, par fois co- signés avec son mari, Pierre
Marty. Son ins pi ra tion go thique, le motif de l’amour condui sant à la
folie que l’on re trouve dans ses ré cits sont des traits qui la rap‐ 
prochent pour ses contem po rains d’Emily Brontë.
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« De fan tai sie et de rêve », ca rac té ri sée par la cou leur jaune, pré sente
l’œuvre abon dante de Fran cis de Mio mandre : parue entre le début du
XX  siècle et la fin des an nées cin quante, elle ne se li mite pas au
roman Écrit sur l’eau, prix Gon court 1908. Poète, ro man cier, nou vel‐ 
liste, es sayiste et tra duc teur proche du sym bo lisme et du ro man tisme
al le mand, l’au teur y ex prime un goût pour le mer veilleux dans le quo‐ 
ti dien, qui n’ex clut pas un cer tain réa lisme psy cho lo gique. Le rêve et
la fan tai sie ca rac té risent éga le ment les ro mans et nou velles du Suisse
Pierre Gi rard, éti que té dans les an nées vingt « Gi rau doux ge ne vois ».
Per sua dé que le réel est une illu sion, Ro bert Pou let pu blie pour sa
part des ro mans et es sais à par tir des an nées trente, dé ve lop pant une
forme de réa lisme ma gique.
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Le mar ron est la cou leur de la sec tion «  Souche pay sanne  » dé diée
tout d’abord à Maria Bor ré ly. Lec trice en thou siaste des pre miers ro‐ 
mans de Jean Giono, cette ins ti tu trice de pro vince syn di ca liste est
l’au teure de trois ro mans pu bliés dans les an nées trente qui mettent
en scène des com mu nau tés hu maines dans un décor où les élé ments
et la na ture jouent un rôle im por tant. Si ces textes ont été édi tés dans
les an nées 2010, ainsi que deux ro mans in édits, une par tie de ses
écrits n’a pas en core paru. A l’in verse, l’œuvre de Ray monde Vincent,
pu bliée entre la fin des an nées 1930 et le début des an nées 1990, n’a
ja mais été ré édi tée. D’ori gine pay sanne, ma riée à Al bert Bé guin, cette
au teure fait du réa lisme spi ri tuel chré tien qui ha bite ses ro mans le
cœur de son écri ture.

9

Sous la ban nière verte, la par tie « Gran deur na ture », pré sente Jean
Gre nier, agré gé de phi lo so phie et pro fes seur ayant mar qué la for ma‐ 
tion d’Al bert Camus. Ses textes nar ra tifs sont des ré cits d’en fance ou
de voyage aux quels se mêlent des ré flexions phi lo so phiques. Ils
prônent le re tour à la na ture comme source de sa gesse. Ses ré cits et
es sais ont été pu bliés des an nées trente aux an nées aux an nées
soixante- dix. Homme po li tique ca tho lique belge et écrivain- poète,
Pierre No thomb a été sur nom mé le «  Bar rès belge  ». Son œuvre
s’étend des an nées vingt aux an nées soixante et donne une place im‐ 
por tante à la na ture et tout par ti cu liè re ment aux arbres. Pierre Gas‐ 
car com mence à pu blier dans les an nées cin quante – après une
longue cap ti vi té en Al le magne – et s’adonne à plu sieurs genres (fic‐ 
tion, prose poé tique, théâtre, essai, bio gra phie, his toire) en plus de
trente vo lumes. En 1953, il re çoit le prix Gon court pour Les Bêtes et Le
Temps des morts, ré cits où le lien entre hu ma ni té et ani ma li té est ex‐ 
plo ré. Dans les an nées sep tante et quatre- vingt, il cé lèbre la vie na tu‐ 
relle.
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La sec tion « Dif fé rend in tel lec tuel » dé diée au blanc clôt le vo lume. Si
La Tra hi son des clercs (1927) et la po lé mique qui l’a suivi ont éclip sé le
reste de son œuvre, Ju lien Benda, dont la car rière de jour na liste a
com men cé avec l’af faire Drey fus, n’en est pas moins l’au teur d’une
cin quan taine d’ou vrages et de près de huit cents contri bu tions à des
re vues et jour naux. Agré gé d’an glais, Georges Ma gnane pu blie dès la
fin des an nées trente des ro mans qui évoquent sa jeu nesse pro vin‐ 
ciale ou « son ex pé rience de let tré amou reux du sport 3 ».
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1  Voir no tam ment la ru brique « La revie lit té raire » qui pa rait ré gu liè re ment
dans la revue Roman 20-50 à par tir de 1987 sous la di rec tion de Paul Re nard,
ru brique elle- même re prise du nu mé ro unique de la revue Au tour de la lit‐ 
té ra ture in ti tu lé « La revie lit té raire » (1983). Cette revue vi sait à pro mou voir
des auteur- e-s oublié- e-s dont les œuvres étaient ré édi tées (cf. Fran çois
Ouel let (dir.), Cou leurs d’écri ture. De Ju lien Blanc à Ray monde Vincent, Dijon,
EUD, 2023, p.7).

2  Ibid., p. 55.

3  Ibid., p. 189.

Maud Dubois
Université de Neuchâtel

Cou leurs d’écri ture. De Ju lien Blanc à Ray monde Vincent est un ou‐ 
vrage qui offre un pa no ra ma des grands cou rants ro ma nesques du
XX  siècle et par ti cu liè re ment de la pé riode des an nées vingt à cin‐ 
quante  : roman mi li tant, roman so cial noir, roman poé tique, roman
fée rique, roman de la na ture, etc. Toutes ces ca té go ries ont bel et
bien mar qué l’his toire lit té raire de ces dé cen nies. Au- delà du voyage
par pe tites touches suc ces sives dans les pré oc cu pa tions de ces
époques et leur ex pres sion lit té raire, le vo lume di ri gé par Fran çois
Ouel let at teint par ailleurs sans nul doute une par tie du but an non cé :
si une pos sible «  revie lit té raire  » n’est pas à la clé pour toutes les
œuvres pré sen tées ici, l’ou vrage per met de sor tir leurs au teur·e·s de
l’oubli le temps d’une lec ture et donne envie d’en dé cou vrir plus au
gré de notre propre sen si bi li té. À ce titre, la dé marche des contri bu‐ 
teurs est tout à la fois éclai rante mais aussi tou chante dans sa vo lon té
de lut ter contre l’oubli, de faire mé moire. Une autre qua li té es sen‐ 
tielle de ce vo lume est que, fi na le ment, on re tient de ce flo ri lège de
voix et de par cours in di vi duels l’envie de sor tir des textes ca no niques
pour s’in té res ser à la ri chesse des vies lit té raires dites « mi neures »,
quelle que soit la trace qu’elles lais se ront.
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